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de reesorrer les liens qui lea uni»- cord avec Mgr Bruche», aurait M Si h 
yÿgnt agi auprès de M. Marchand pour autant j 

Ne pouvant fréquenter leur» l’amener à renoncer à aon projet 
semblables, ils ont forcément été de Ministère de rinatruction 
ameuée à chercher parmi eux, la blique. dance de 

société, qui leur faisait défaut, et Ce ne sont là que des racontar», —( TeUg\ 
c'est ainsi que peu à peu ils sont probablement lancée à dessein, 

former qu’une maie même en admettant que ce Assuré 
^eqt tous les fut le cas, n’est-il pas honteux de ^bl» de 
t unis travail- voir des Canadiens-Français, des 1®* deux 
catholique», prétendre faire uu ,a populs 
reproche à M. Marchand d’une l a f*®* 1 
chose qui lui ferait honneur. Colons n< 

Jamais la duplicité et l’hypfc do n0B in 
,crÎ8ie de ces bons tory» n’ont été ma ® nr< 
plus manifestes; ils se servent de an * a,B ®' 
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de rencontrer ches nous le plui 
entier dévouement à la religion 
catholique, et noua éviterons tou¬ 
jours soigneusement de la com¬ 
promettre dana nos luttes politi¬ 
ques. 

Dana la Question des Ecoles 
uoua nous sommes attachés à dé¬ 
masquer les manœuvres de tous 
ceux qui auraient voulu s'en ser¬ 
vir dans un but politique ; sou¬ 
cieux de nous conformer à la di l cl 
rection pontificale, noua n’avons 
jamais dit quoi que ce soit des 
pourparlers en i 

lions existantes, nous avons veil¬ 
lé avec uu soin jaloux à écarter 

toutes les intrigues ; tout ce qui|d«ront pas à disparaît 
était de nature à envenimer une 
question dont le règlement défi- 1 puissent-elles subsister assez long- 


arrivés à ne plui 
sorte de famille, 
membres forteme 
lent en commun. 

Au lieu de les blâmer, il con¬ 
viendrait plutôt de les en.louor ; 
ils ressuscitent ainsi les anciennes 
coutumes des premier» patriar- 
hea ; et l’exemple de ce que peut 

l’unioQ ne saurait qu’être infini- la religion au profit de leur» inté- rn, 8 rat, ° n française, sont inanife*. 
„ uu « ™ „„ L „ ra , raont profitable à une foule de rêts de parti, ils crient tous les terûent insuffisantes, 
cours, des négocia- S® 118 dont 1®* moin d r * défauts jours que le parti libéral e«t l’ad* 1,1 la ,aute 0 ® n ®«t nullement 

sont la jalousie et l’égoïsme. versaire de l’Eglise, et ‘d'autre imputable au gouvernement qui 

D’aillenra, les eoutumea ne tar- part ils crient au scandâle lorà- consciencieusement tous ses 

tre avec qu’ila soupçonnent un chefljbéral e d° rl8 pour développer ces deux 
les causes qui les ont fait naître; d’écouter respectueusement les re- 0011 raDta * ; 0 r • 

4 _ _ ___ ‘ ' j. montrantes d’un des chefs de Le* fait* le prouvent. • - 

Et pourtant, si jamais entre- nitif doit être laissé exclusive- temps pour leur permettre de cette Eglise. L’Emigration anglaise qui était 

-isè parut téméraire, ce fut bien ment à ceux qui ont mlfeion de e’entraider dans la fondation de II est vrai qu’il» espèrent ainsi de 146,460 en 1897 n'a été, cette 

>lle-là. le faire. qolonies prospère* ; ils connai- déchaîner contre M. Marchand année, que de 140,680, soit 6,200 

Depuis des années, le parti con- Enfin, le développement maté- tront tox Û°" n aaacz ,ftt l< * bea °- ,efl 00,i > p ® a d ® 8 libéraux intransi- d ® moins, 
irvateur avait si bien établi son riel de notre Patrie et plus parti- de 1 indepoiidance indivi- goanta. Cependant le nombre d’Anglai» 

nnipotence ; il avait, avec tant culièrement de notre Province, a due ^ e ’ i,18 Piratrice de 1 égoïsme. Ah ! les bonnes âmes 1 les faux v «nus au Canada, cette année, a 

opiniâtreté, poursuivi de aa été et aéra toujours notre constau- 11 7 a décidément des gêna dévôts ! dépassé de 2,000 le chiffre de 

line quiconque osait discuter ses te préoccupation. bien grincheux sous la calotte Gomme ils savent bien en jouer dernière: 17,666 contre 

:tes; il avait si habilement trom- - - des cienx, pour oser faire de cette lyre, la Religion 1 16,671 en 1807. 

S la population catholique avec ^ , ürcM 4 ,, , eor d ' <=™» » «■ P»“™. Doukhobon, A oho8(! m ,i hMr ell Duo. toute le. autre, colonie, 

tte déplorable Queetton de. nolr0 à )a de <>• l»»r «ommuu.am» . bon, dit lo proçerbe . Mp4r00 , f l'Emigration .agi.» 

torque la crdationd on joor- notn> <t concollre Ou b.en ce. ra 8 m« gen^ ont- qae du m „ inB , ce. manoeuvre. Ie . ch ' ffre «>n.idé™bl*m.nUi. 

d libéral par.ie.ait être une en- * qnieonque ' ,8 P ® Ur d< ^ d êt " obh * d * de MO. pudeur ouvriront le. yeux, cette année ; «ni leCW 

epn» impolie ; ceux même ^ , X noüê ? «* ««b* de notre clergi qui d " “ 

11 ep uavivemen a tâche, quelles qae soient ses opi- croient de bonne foi, en la sincé- Les Canadiens-Anglais ont donc 

10 » hésitaient 4 1 entreprendre. ^ P -—~-H té de. eon»rvateur^ et à leur grâce 4 reprocher u 

Mais l’expérience dos douze _ zèle désintéressé. gouvernement de négliger l’Im- 

roier. moi. . prouvé ,„e ce. re ^ 0 ^'.SL't I. ne faudra pa. beaneonp d’in- . d “ <—Æ- 

untos étaunt luusseB. térôta de parti. * terpellations de ce genre pour 11 ® u ® Hf de même pour le* 

L’Éceo d» Manitoba a vu poQr ‘ Ces bon. conservateur.! Ce entrer au clergé de quel côté se CaDadi ^ a ^ ran ÎM- 

aque mois grossir sa liste . ... UOUB ».___i..i_: trouvent ses amis siucèrea et Le gouvernement T.*»™,- „ 


L'Echo di Manitoba entre, 
avec.ce numéro, dans sa deuxième 
année ; en dépit des sombres pro¬ 
nostics qui accueillirent sa nais¬ 
sance, malgré les obstacles de 
tons genres semés sur ta route 
par la malveillance des uns, et 
l'hostilité des autres, il a pour¬ 
suivi victorieusement son œuvre ; 
Don seulement il a vécu, mais en¬ 
core, il a triomphé, an-delà de* 
jbpéraabes les plus optimistes. I) 
a conquis définitivement sa place 


Quos vult perdere, Jupiter de- 
mentat. 


lo L’hon. M. Marchand a-t-il, 
par lettre ou pétition adressée à 
ï$on Emin. le Cardinal R&mpolla, 
Seo. d’iftat du Pupe, demandé la 
nomination d’un délégué aposto- 
pousse en certain oamp I liane pour le Cauada, et a-t-il spé-l 

i nom i 


Il est assez plaisant de consta¬ 
ter l’attitude prise par certains 
organes à l’égard des Doulcho- 
bore; l’on ]~MH| 
des soupira d’indignation, l’on af- étalement indiqué le 
fecte les plus grandes appréhen- - 
“ions, sous le fallacieux prétexte a P° 8t0,u l ae ? 
que ces populations pratiquent 
des doctrines communistes ! ^ facile de voir 

On leur fiait an crime, de ce,ni “'"«T ,or J\* 
était ponr cll« an. nécUnté. “ mbl * l,lM h " ,!r P oll, 

Le. Donkhobom, en effet, per- , C '“‘ ,0 “‘. b,,nnem ' 
rtenté. depuis de long,,., années, “ «‘•«'PhJrUud. de 
en raison de-leurs croyances par- n ° a , 18 ’ en * ! 
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des Etats-Unis ae sont déjà inacri- 
tes, cette année, pour avoir daa 
terres dans la Province de Qué¬ 
bec et le Manitoba, et l’on estime, 
d’après tous les renseignements 
recueillis, que le nombre des Ca¬ 
nadiens rapatriés des Etats-Unis 
dépassera, cette, année, 20,000. 

Nous n’avons point encore les 
rapports du Bureau d’immigra¬ 
tion pour cette année, mais Ü^at 
bon de faire remarquer *jtie le 
rapport de l’année derrière,- ponr 
Winnipeg, donnait 1,798 eefoos, 
Anglais, Irlandais ou Eooeakis, 
contre 2,766, Canadiens, Français 
et Belges. 

En ce qui concerne plus parti¬ 
culièrement Winnipeg, nous n’a¬ 
vons qu’à nous louer du Commis¬ 
saire d’immigration, M. McOroa- 
ry, qui a dirigé tous ses efforts 
sur les Etats-Unis, et les nom¬ 
breuses délégations qu’il a con¬ 
duites cette année, à travers nos 
Territoires, furent unanimes à 
louer son entier bon vouloir k 


La question de l’immigration 

de Mgr eBt à j U8t ® titr ® l’une de celles 
Mérry del Val ci-devant délégué qui préoccupent le plus, tous les 
* gens soucieux de l’avonir de noa 

provinces du Nord-Onest; aussi 
Il est facile de voir le but pour- donne-t-elle lieu chaque jour, à 
suivi par les torys au moyeu de des controverses multiples Mal- 
semblables interpellations. heureusement la politique joue, 
C’est tout bonnement d’éveiller dan ® ®es controverses, un rôle 
les susceptibilité» de leurs compa- prépondérant. CW fort regret- 
triotes anglais, en laissant croire tab le. Car cette question est une 
que les chefs libéraux se laissent de celles où il serait, semble-t-il 
diriger par un. pouvoir étranger •« plus facile de faire un accord 
«nsi que le délicieux Clarke complet, indépendant de toute 
Wallace appelait le Pape, il y « idée de parti, 
quelques mois. r „ np „ Q .„ 
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certitude Ionique 1 on voit un an- comme elle » prodté do celle d « 
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Mgr Bruchési, à propos de la loi ' 

.ur l'Edocation préwmtâe l’année . “ Le gouvernement 111 ,™,_’ 







